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Abstract 

   This study was carried out with the aim of developing a new strategy of fight against the 

larvae of Culiseta longiareolata vectors of diseases, the evaluation of the larvicidal activity of 

the ethanolic extract of plantago lanceolata officinales in this species of mosquito. 

Yield of the ethanolic extract: 14.9%. 

   Toxicological aspect: The results show that the ethanolic extract of plantago lanceolata 

gives an acceptable mortality rate with deferent concentrations between 0.5mg and 1.5 mg 

which makes that this extract could be used as Larvicide. 

Phytochemical study the results of the present study show that: 

    Eeth has a strong antioxidant activity and rich in flavonoids and polyphénols. 

Effects of extract on the biochemical composition of C. longiareolata: 

 Show a significant decrease in total protein content in the  

Treated series 

 A very significant decrease in carbohydrate content. 

 A highly significant increase of the lipidic content. 

 

Key words: plantago lanceolata; Culiseta longiareolata; ethanolic extract toxicity; Larvicide.
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Résumé  

 Cette étude a été réalisée dans le but de développer une nouvelle stratégie de lutte 

contre les larves de Culiseta longiareolata vecteurs de maladies, l’évaluation de l’activité 

larvicide de l’extrait éthanolique de plantago lanceolata officinales chez cette espèce de 

moustique. 

Rendement de l’extrait éthanolique : 14 ,9%. 

Aspect toxicologique : Les résultats montrent que l’extrait éthanolique de plantago 

lanceolata donne un taux de mortalité acceptable avec des concentrations différentes entre 

0 .5mg et 1 .5 mg ce qui fait que cet extrait pourrait être utilisé comme larvicide. 

Étude phytochimique  Les résultats de la présente étude montrent que : 

L’Eeth possède une forte activité antioxydant et riche en flavonoïdes et polyphénols. 

Effets d’extrait sur la composition biochimique de C. longiareolata : 

 montrent une diminution significative du contenu en protéines totales chez la série 

Traitée. 

 -une diminution très hautement significative du contenu en glucides. 

 une augmentation très hautement significative de ce contenu lipidique. 

 

Mots clés : plantago lanceolata ; Culiseta longiareolata ; extrait éthanolique toxicité ; 

Larvicide.
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 ملخص

     أخزٚج ْذِ انذراست بٓذف ٔضع إسخزاحٛدٛت خذٚذة نًكافحت ٚزقاث َاقلاث الأيزاض، ٔحٓذف إنٗ حقٛٛى َشاط يبٛذاث 

.انٛزقاث نًسخخهص َباث نساٌ انحًم انسًٓٙ نٓذا انُٕع يٍ انبعٕض . 

 يزدٔد يسخخهص أٔراق َباث نساٌ انحًم انس14.9%ًٙٓ

 انًعانح بخزاكٛش انبعٕضأثبخج انُخائح  اٌ يسخخهص أراق َباث نساٌ انحًم انسًٓٙ قخم َسبت يعخبزة يٍ : الجانب السمي

.حشز٘يًا ٚذل اَّ ًٚكٍ اسخخذاو انًسخخهص كًبٛذ .  يغ 1.5 إنٗ.0يخخهفت حخزأذ بٍٛ   

 نساٌ انحًم انسًٓٙ نّ َشاط قٕ٘ يضاد لأٔراق الاٚثإَل أًَسخخهص انُخائح اطٓزث: دراسة كيماويات النبات 

لانبٕنٙ فُٕنلاكسذةبانفلافَٕٕٚذاث ٔ   

 - : للبعوض المستخلص على الماد الكيميائية تأثير

 اَخفاضا كبٛزا فٙ يحخٕٖ انبزٔحٍٛ فٙ انعُٛت انًعاندت 

 .اَخفاض كبٛز خذا فٙ يحخٕٖ انكزبْٕٛذراث

 .سٚادة كبٛزة خذا فٙ ْذا انًحخٕٖ انذٌْٕ

 

يبٛذ انٛزقاث; كٕنٛشٛخا نَٕغٛارٕٚلاحا الإٚثإَل اسخخزاج انسًٛت;  بلاَخاغٕ لاَسٕلاحا:الكلمات الرئيسية
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Introduction 

Depuis  l’antiquité,  l’homme  a  cherché  des  moyens  de  protection  contre  les 

piqûres  d’insectes  vectorielles.  Les  premières  stratégies  de  lutte  intégrée  sont 

essentiellement basées sur des matières actives des insecticides appartenant aux familles 

suivantes : les organophosphorés, les pyrethrinoides de synthèse, les organochlorés et les  

carbamates  de  synthèse.  Ces  préparations,  bien  qu’elles  se  soient  révèles  très efficaces  

sur  les  moustiques,  présentent  plusieurs  inconvénients.  L’accumulation significative de 

matières  actives dans  les  écosystèmes aquatiques  et terrestres traités présente un problème 

de pollution (Barbouche et al., 2001). 

Les moustiques sont les vecteurs de certaines maladies, telles que la dengue 

hémorragique, la fièvre jaune et le paludisme. Parmi celles-ci, le paludisme se caractérise par 

son aspect fatal pour la population humaine avec un taux de mortalité élevé. Les Culicidaes 

causent de graves préjudices tant à l’Homme qu’aux animaux, par leur rôle vecteurs potentiels 

de maladies infectieuses (Bouderhem, 2015). 

L’utilisation  des  extraits  de  plantes  comme  insecticides,  est  connue  depuis 

longtemps. En effet, le pyrèthre, la nicotine  et la  roténone sont  déjà connus comme agents 

de lutte contre les insectes (Crosby et al., 1966). 

Les plantes médicinales font partie de centaines de milliers de plantes dans le monde,  

qui ont évolué sur une longue période de l’histoire géologique (Da-cheng et al., 2019). 

Aussi l’humanité a utilisé depuis des milliers d’années diverses plantes trouvées dans 

son environnement, afin de traiter et soigner toutes sortes des maladies, ces plantes 

représentent un réservoir immense des composés potentiels attribués aux métabolites 

secondaires qui ont l’avantage d'être d’une grande diversité de structure chimique et ils 

possèdent un très large éventail d'activités biologiques (Dia, 2019) 

 Les métabolites secondaires sont des molécules organiques synthétisées par les 

végétaux à partir de métabolites primaires (acides aminés, hydrates de carbone) par diverses 

voies (Makhloufi, 2013). Ils sont répartis en trois grandes familles chez les végétaux, sur la 

base de leurs voies de biosynthèses : les composés phénoliques ou (polyphénole), les 

terpénoides et les alcaloïdes (Krief, 2003). 

Les métabolites secondaires font l’objet de nombreuses recherches basées sur les 

cultures in vivo et in vitro de tissus végétaux. Ceci est notamment le cas des polyphénols 
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végétaux qui sont largement utilisés en thérapeutique comme vasculoprotecteurs, anti 

inflammatoires, inhibiteurs enzymatiques, antioxydants et anti radicalaires( Sseau, 2002). 

Il y a environ 500 000 plantes sur terre; 10 000 d’entre elles environ, possèdent des 

propriétés médicinales(Mehani,2015). L'Algérie possède une flore végétale riche et 

diversifiée. Parmi les plantes médicinales qui constituent le couvert végétal, se trouve la 

famille de Plantaginaceae; parmi eux on a le genre plantages qui est largement distribué 

surtout dans les régions ouvertes et arides, cette famille possèdent des propriétés 

thérapeutiques. C’est pourquoi nous sommes intéressé de faire une étude récapitulative 

bibliographique sur la plante du genre plantago spécialement plantago lanceolata.  L’objectif 

général de ce travail est l études phytochimique et l’évaluation de l’effet larvicide de l'extrait 

hydro alcoolique de la plante Plantago lanceolata de la région de Tébessa   à l’égard d’une 

espèce de moustique  culiseta longiareolata. 

Notre étude est structurée en deux parties. La première comporte un aperçu 

bibliographique sur la plante plantago lanceolata et sur l’espèce de moustique 

culisetalongiareolata. 

   La deuxième partie concerne l’étude expérimentale comportant matériels et méthodes, 

résultats et discussion et finalement une conclusion générale.



 

 

 

 

 

Chapitre I 

Présentation 

de l'espèce 

animale 
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1.Présentation de l’insecte 

1.1. Généralité sur les cuilicidae 

         Culicidae, la famille des moustiques, est composée de 41 genres reconnus incorporant 

environ 3 500 espèces (Durden, 2019). 

          Ce sont des Nématocères, caractérisés par leurs antennes longues et plumeuses 

(Serandour, 2007) 

             Les membres de la famille des Culicidae, communément appelés moustiques, sont 

des insectes Diptera largement étudiés. Les chercheurs de divers domaines ont considéré les 

moustiques comme un matériau biologique focal à étudier parce qu’ils transportent et 

propagent la maladie aux humains et aux animaux. (Ismahen, 2020). 

               Les espèces Culicidiennes connues actuellement en Algérie, sont au nombre de 56 

espèces appartenant principalement aux deux sous familles : Anophelinae et Culicinae sont 

représentés avec sept genres. Les Taxorhenchitinae ne sont pas représenté. La sous famille 

des Anophelinae qui comprend un seul genre : Anophèles (15 espèces). La sous famille du 

Culicinae comprend six genres : Culex (16 espèces), Aedes (16 espèces), Culiseta (6 espèces), 

Coquillettidia (2 espèces), Uranotaenia (2 espèces), Orthopodomyia (une seule espèce) 

(Amara , 2016). 

1.2.  Présentation de l’insecte Culiseta longriolata 

         Culiseta longiareolata est une espèce de la famille culicidae, la sous-famille culicinae, 

est une espèce cosmopolite et a participé à la transmission du paludisme aviaire, tularémie et 

arbovirus. Se développe principalement dans les petits plans d’eau. (Khaligh et al., 2020). 

         Ce moustique à une taille qui varie de 3 à 5mm Il possède un corps mince et des pattes 

longues et fines avec des ailes membraneuses, longues et étroites (Villeneuve et Desire, 

1965). 

          Les larves de Culiseta longiareolata peuvent généralement pousser dans l’eau 

passagère, sans végétation et sans fond de boue (Abbasi et al., 2020). 

          Les adultes peuvent entrer dans les maisons et attaquer les humains, ces espèces de 

moustiques sont facilement distinguées des autres espèces de Culiseta et ses caractères 

morphologiques incluent des rayures blanches et des points sur les jambes, la tête et le thorax   

(Khaligh et al., 2020). 
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         Les femelles sont sténogames et autogènes. Elles piquent de préférence les vertébrés 

surtout les oiseaux, très rarement l'humain, l'espèce est considérée comme un vecteur de 

Plasmodium d'oiseau (Nia, 2020). 

          Les femelles autogènes de Cs. longiareolata avaient une plus grande taille corporelle 

(Khaligh et al., 2020). 

 

Figure 01.  L’adulte de Culiseta longiareolata observé par la loupe binoculaire (Bouskaya et 

Degachi, 2019). 

1.3. Caractères distinctifs Culiseta longiareolata : (Brahim ,2016) 

 

a.  Le Thorax (Gr ×40).                                  b.   Les antennes et les palpes (Gr ×40). 

 

c.    La nervation alaire (Gr ×100).                           d.    L’ornementation de la base alula 
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                                                                                                           (Gr ×100). 

 

e.   L’ornementation du scutum (Gr ×40).                         f.   La touffe siphonique basale (Gr 

                                                                           ×100). 

Figure 02 (a, b, c, e, f). Les caractères distinctifs Culiseta longiareolata(Gr ×40, Gr×100). 

1.4.  Position systématique 

Tableau01 : La position systématique de moustique Cs. longiareolata a été proposée par 

(Aitken, 1954). 

Règne Animalia 

Sous règne Metazoa 

Embranchement Arthropoda 

Sous embranchement Hexapoda 

Super classe Protostomia 

Classe Insecta 

Sous classe Pterygota 

Infra classe Neoptera 

Super ordre Endopterygota 

Ordre Diptera 

Sous ordre Nematocera 

Infra ordre Culicomorpha 

Famille Culicidae 

Sous famille Culicinae 

Genre Culiseta 

Espèce Culiseta longiareolata 

 

1.5.  Cycle de développement 

Les moustiques se développent dans deux milieux radicalement différents en fonction de leur 

stade de vie : aérien au stade imaginal (adulte) et aquatique aux stades larvaires et nymphals 

(Clements, 1992). 



Chapitre I                                                          Présentation de l'espèce animale 

6 

 

a) Œufs: Les œufs de Culiseta groupés en nacelle sont cylindro-coniques, porte environ 

50 à 400 œufs (BOULKENAFET, 2006).   les femelles pondent les œufs sur la 

surface des gîtes différents (bassins, puits abandonnés, trous des rocher, mers, étangs, 

canaux, citernes, eau de pluie...), dont l’état de l’eau est toujours stagnant et riche en 

matières organiques. Ces gîtes sont permanents ou temporaires, ombragés ou 

ensoleillés, remplis d’eau douce ou saumâtre, propre ou polluée (PAUL, 2009). Les 

œufs sont fusiformes, ils ont une taille de 0.5 à 1mm. Au moment de la ponte ils 

sontblanchâtres et prennent rapidement, par oxydation de certains composants 

chimiques de la thèque ; une couleur noire (PETERSON, 1980). 

 

Figure 03. Les œufs de Culiseta. 

b) Larves de Cx. L : peuvent généralement pousser dans l’eau passagère, sans 

végétation et sans fond de boue. En outre, il a recueilli des piscines d’eau de pluie 

avec des habitats larvaire ombragés et partiels de lumière du soleil. Cette espèce n’a 

pas été signalée dans l’habitat artificiel jusqu’à présent (Abbasi et al., 2020). Larve 

qu’il dirige est plus large qu’elle ne l’est depuis longtemps. et les antennes sont 2/3 il 

longueur de la tête et légèrement incurvé vers l’intérieur. Le seta d’antenne est inséré 

près du milieu des antennes et est environ la moitié aussi longtemps que l’arbre 

d’antenne, habituellement avec 10 branches. il setae postclypeal sont situés devant les 

frontaux intérieurs et sont proches les uns des autres. Les setae frontaux sont bien 

développés, les frontaux intérieurs ont 7-9 branches atteignant o le labrum, la 

médiane ont 5-7 branches. Et l’extérieur est ramé 8-12. Le peigne se compose 

d’environ 70 écailles, qui sont disposées dans un patch en forme de creseent. Les 

seales de peigne sont clongated avec une large base et apex arrondi. L’indice siphonal 

est de +3,4-3,5. le pecten a 15-21 colonnes vertébrales -comme des dents folloued par 

une rangée de 19-22 plus long (Becker et al., 2020). 
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                              Figure 04. larve de Cs .L(Becker et al., 2020) . 

 

 

 

                  Figure 05.Siphon of Cs L. (10x) (ismahan, n, 2020). 

 

Figure 06.Culiseta longiareolata larvae: smooth antenna and cephalic setae 1-A hardly 

noticeable (10x) (Ismahen; n, 2020). 

c) Nymphes: la nymphe ou pupe est en forme de virgule, mobile, présente un 

céphalothorax fortement renflé avec deux trompettes respiratoires 

(BOULKENAFAT, 2006). La nymphe, également aquatique, éphémère (de 1 à 5 

jours), ne se nourrit pas. Il s’agit d’un stade de transition, au métabolisme 



Chapitre I                                                          Présentation de l'espèce animale 

8 

 

extrêmement actif, au cours duquel l’insecte subit de profondes transformations 

morphologiques et physiologiques préparant le stade adulte (PTERSON, 1980). 

 

 

Figure 07. Aspect général de la nymphe des Culicidés (Anonyme, 2000). 

d) Adulte 

•Maxillaire palpus nettement plus court que la trompe (Fig. 8). 

•Tergite avec écailles blanches et foncées crémeuses (Fig. 9). 

•Ornementation de Scutum avec bandes continues (Fig.9). 

•Bandes continues de Scutum sombres avec des bandes pâles (Fig. 9). 

•La couleur de la trompe est entièrement sombre (Ismahen, 2020). 

 

 

                                (a)                                                                   (b)                                                                                                                                                                      

Figure 08.Culiseta longiareolata:a) pinned adult, b) mouthpart: maxillary palpus clearly 

shorter than proboscis (Ismahen, 2020). 
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                                (c)                                                                     (d) 

Figure 09. Culiseta longiareolata: c) Scutum ornamentation with pale continuous bands; b) 

Tergite with creamy and dark scales (magnification 10x) (Ismahen, 2020). 

 

Figure 10. Cycle de développement de Cs. longiareolata(Laurent, 2009). 

Cs. Longiareolata peut facilement être distingué de toutes les autres espèces du genre culiseta 

1. Femelle :par ses bandes pâles longitudinales distinctes sur le scutum, qui ressemblent 

à une lyre en forme et les écailles pâles femora et tibiae avecagrégées en taches 

ourayures visibles. la trompe est brun noirâtre, et les palpes sont brun foncé avec des 
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écailles pâles, ce dernier dominant sur la partie dorsale. La pointe des palpes est 

presque entièrement pâle. Les antennes sont brun noirâtre, et le pédicure et les deux 

premiers flagellomères ont des écailles blanches. La tête a l’échelle blanche dense le 

long des marges des yeux et de grandes échelles blanches également dans la ligne 

médiane du sommet et sur les parties latérales de l’occiput. Le scutum est brun clair. 

Les pattes sont brun blakish avec des taches pâles et des rayures longitudinales sur le 

femora 

2. Mâle : est étendu latéralement en deux lobes longs et minces et sclérosés portant de 

minuscules (Becker e al 2020). 

 

 

Figure11:Tête de culicinae mâle et femelle adulte (Gunay et al., 2018). 

1.6.  Lutte contre les moustiques  

Les moustiques sont les vecteurs de maladies infectieuses les mieux connus. Ces maladies 

transmises par des insectes vecteurs ont un impact majeur sur la santé humaine et animale, 

ainsi que sur l’économie des sociétés. En Algérie, la littérature sur les Moustiques fait 

apparaître plusieurs travaux anciens et récents touchant divers aspects comme la 

systématique, la bio-écologie, la physiologie ou la lutte chimique et biologique. 

La lutte chimique utilise essentiellement des molécules neurotoxiques ayant eu à long terme 

des effets secondaires dans l'environnement comme l'apparition des espèces résistantes. 

La lutte chimique fait appel de plus en plus à des produits sélectifs comme les biopesticides et 

les Perturbateurs de Croissance des Insectes (PCIs). L’évolution des méthodes de lutte 

chimique a été abordée en tenant compte des impératifs environnementaux. 

Plusieurs organismes ont été utilisés dans la lutte biologique contre les moustiques. L'activité 

prédatrice de deux espèces autochtones de poissons Cyprinidae, Pseudophoxinus callensis et 

P. guichenoti et d'une espèce Poeciliidae introduite en Algérie, Gambusia affinis a été évaluée 

à l’égard des larves de Culex pipiens(Noureddine, 2015). 
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II.     Présentation de la plante Plantago lanceolata 

1.1.  Présentation de la famille Plantaginaceae 

Plantaginaceae, Plantagineae, est un genre cosmopolite comptant environ 250 espèces 

concentrées dans les zones tempérées et les régions tropicales de haute altitude (Dhar et al., 

2019 Hassemer et al,. 2016 ; Hassemer, 2019 ; Hassemer et al., 2019). Ce genre est connu 

pour sa morphologie simplifiée, sa plasticité morphologique élevée, sa taxonomie et sa 

nomenclature complexes et, malgré plusieurs études phylogénétiques moléculaires, sa 

phylogénie non résolue (Hassemer et al., 2017, Hassemer et al., 2018; Iamonico et al., 

2017). 

1.2.  Présentation de la plante Plantago lanceolata 

P. lanceolata L. (plantain à feuilles étroites) est une plante herbacée vivace appartenant à la 

famille Plantaginaceae connue sous le nom de mauvaise herbe commune, largement 

répandue dans les prairies et les bords des routes des régions tempérées partout dans le 

monde, atteint généralement une hauteur d'environ 30–60 cm et produit une rosette de feuilles 

de 10–25 cm, parfois jusqu'à 40 cm de long. La taille de la plante dépend des habitats de 

croissance (Bajer et al., 2015). Il se présente comme une plante sauvage dans les grandes 

cultures, mais en raison de la forte utilisation de l'industrie pharmaceutique, il est également 

cultivé. Il pousse sur une large gamme de sols et résiste à la sécheresse(Kreitschitz et al., 

2016; Drava et al., 2018). 

 

Figure 12. Plantago lanceolata (Kreitschitz et al., 2016). 
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1.3.  Classification botanique de Plantago lanceolata 

Tableau02 : Classification botanique de Plantago lanceolata (Ghedira et al., 2008). 

Règne                                 Plantae 

Sous-règne                        Tracheobionta 

Embranchement               Magnoliophyta 

Superclasse Tricolpées 

Classe Magnoliopsida 

Sous-classe                         Asterida 

Superordre Euastéridées I 

Ordre   Lamial 

Famille Plantaginaceae 

Tribu                                  Plantaginae 

Genre Plantago 

Espèces    Plantago lanceolata L 

 

  1 .4.  Dénomination 

Plantago vient du latin « Planta », signifiant « plante des pieds » et « ago » pour « je pousse 

», signifiant « pousse sous la plante des pieds ». « Lanceolata » signifie lancéolé, et se 

rapporte aux feuilles en forme de fer de lance de cette espèce. Le plantain lancéolé a plusieurs 

Synonymes  tels que oreille de lièvre, herbe à cinq coutures, petit plantain, plantain femelle, 

(Wichtl et Anton, 2003) .localement il est appelé lissas-el-haml (Ghedira et al, 2008). 

1.5 Description botanique 

1.5.1 Feuille :Les feuilles du plantain lancéolé (Figure13) sont disposées en rosette 

basale, elles sont linéaires, lancéolées et acuminées, de couleur verte, avec 3 à 7 nervures 

parallèles bien marquées, et un pétiole grêle. Elles peuvent atteindre 20 cm de longueur 

(Wichtl et Anton, 2003). 
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Figure 13. Feuilles de Plantago lanceolata (photo personnel 2021). 

 

2.5.1. Les fleurs :Les fleurs sont peu apparentes, elles forment des épis (Figure 14) 

ovoïdes ou oblongs, portées par de longues tiges à 5 sillons qui dépassent plus ou 

moins les feuilles. La corolle est de couleur blanc brunâtre, à lobes ovales, et les 

sépales à terminaison frangées sont un peu poilus. Les étamines possèdent des 

anthères oscillantes, blanc jaunâtre, très apparentes. (Wichtl et Anton, 2003)  La 

floraison du plantain lancéolé a lieu d‘avril à octobre, la pollinisation est 

entomogame (transport du pollen par les insectes) et anémogame (transport du 

pollen par le vent). 

 

 

Figure 14. Epi de Plantago lanceolata (photo personnel 2021). 

2.5.3 Fruit : Le fruit est une capsule contenant une ou plus généralement deux graines 

ovoïdes, brunâtres petites et lisses  (Wichtl et Anton, 2003). 

 

 



Chapitre II             Présentation de l'espèce végétale 

16 

 

 

Figure 15. Planche botanique de Plantago lanceolata (ViaGallica, 2018). 

 

2.6. Compositions chimiques 

     Plusieurs études phytochimiques ont montré que P. lanceolata contient une amalgame de 

métabolites secondaires dans les diverses parties des plantes. Selon Fons et ses collaborateurs, 

(1998), P. lanceolata renferment plusieurs groupes de molécules actifs comme les mucilages, 

les iridoїdes, les tannins, les coumarines et les flavonoïdes. Plus récemment, il a été apporté la 

richesse du genre Plantago en  polysaccharides (plantaglucide, glucomannone), lipides, 

dérivés d’acides caféiques, iridoїdes glucosylés, terpènes, alcaloïdes et acides organique, 

polysaccharides, , coumarines, lignanes, dérivés de l’acide caféique, flavonoïdes, flavones, 

l’allantoïne  (Fons et al., 1998 ; Jamilah et al., 2012). 

2.7. Activités biologiques 

         Plusieurs effets pharmacologiques ont été attribués pour le genre de Plantago lanceolata 

par plusieurs auteurs, tels que, l’activité antioxydant, l’activité anti-inflammatoire et 

antitussive,l’activité anti-infectieuse, l’activité immunologique(immunostimulants), l’activité 

antiulcéreuse gastrique, l’activité anticancéreuse, l’activité anticytotoxique, l’activité 

antibactérien, l’activité antiviral, l’effet coagulant, l’activité anthelminthique, l’activité 

antispasmodique (Ghedira et al., 2008 ; Gonçalves et Romano, 2016 ; Nichita et al., 2016). 
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2.8. Usages traditionnels 

La tradition attribue à ces plantes des propriétés anti-inflammatoires et antitussives. 

         Des propriétés antiseptiques, émollientes et vulnéraires, justifiant son usage sur les 

plaies, les contusions et les ulcères cutanés (Kolak et al., 2011). En infusion, ces plantes sont 

utilisées en cas d’entérite, diarrhée, toux, troubles des voies respiratoires, rhume, amygdalite. 

Les feuilles de Plantago sont utilisées, en usage externe, dans l'irritation des paupières. 

Plantago est parfois utilisé pour soigner l’hypertension artérielle, les ulcères et les tumeurs, 

comme il est utilisé comme agent analgésique et antirhumatismal (AL-Jumaily et al., 2012 ; 

Kolak et al., 2011). 

        Plantago lanceolata est utilisé en premier lieu contre toutes les maladies des organes 

respiratoires et tout particulièrement en cas d’engorgement des poumons, de toux, de 

coqueluche, d’asthme pulmonaire, tuberculose pulmonaire (Gervais, 2016). Le genre de 

Plantago est utilisé par plusieurs populations contre l’allergies et autres cas de rhinite, 

antihelminthique, spasme bronchique, gastrite et entérite, toux sèche et sèche, palliatif à court 

terme pour les problèmes urinaires douloureux et irritants, propriétés cicatrisantes, diurétiques 

et antiasthmatiques (Gonçalves et Romano, 2016). 

2.8. Propriétés Insecticide de Plantago lanceolata L 

         Les composés trouvés dans Plantago lanceolata ont un potentiel d'utilisation dans le 

ciblage sélectif nématodes parasites des plantes dans la lutte antiparasitaire systèmes. Des 

recherches supplémentaires sont nécessaires pour isoler et identifier les composés spécifiques 

de Plantago, pour déterminer leur toxicité pour d'autres plantes parasites nématodes, et pour 

comprendre le sort de ces composés dans le sol (Grigore et al., 201
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1. MATERIEL    

1.1. Matériel végétal   

          La plante a été récoltée entre février et mars 2021  de la région de Guerigueur, de la 

wilaya de Tébessa. Constitué des parties aériennes (feuilles et fleurs) de l’espèce Plantago 

lanceolata  de la famille Plantaginaceae la plante a été collectée au stade de floraison.  

          L’identification a été faite par Mme. Hayoune S, Faculté des Sciences de la Nature et 

de la Vie, Université de Larbi Tébessi, Tébessa. 

 

Figure16. Photo de feuille de Plantago lanceolata  (photo personnelle 2021). 

1.2.  Localisation géographique de la zone  de récoltes 

        Guerigueur est une commune du district de Bir Mokkadem dans la wilaya algérienne de   

Tébessa. Sa superficie est d'environ 328 km2. 

- Il est bordé au nord par la commune  Dhalaa (Wilayat d'Oum El Bouaghi). 

- A l'ouest, la commune de Bedjene et la commune de Mazera. 

- Et l'est est Messkeina. 

- Et plus au sud se trouve la municipalité de la charia. 

        Il se trouve à environ 70 km du siège de l'État et à environ 30 km du siège du 

département, Bir Mokkadam. 
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 Figure 17 (a, b).  Carte géographique de la région de Guerigueur montrant la 

station de récolte. 

 

 

 

 

Station de récoltes  
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Figure 18. La zone  de récolte Guerigueur (photo personnelle 22 février 2021). 

 

1.3. Techniques de séchage et conservatoire 

         Les plantes, fraîchement récoltées, ont été nettoyées par l’eau distillée. Les feuilles sont 

ensuite séparées puis séchées à l’air librepour éviter la perte des substances actives, et à 

l’ombre. Celles-ci ont été ensuite pesées, réduites (coupée en petites parties), puis broyées à 

l’aide d’un mortier à café obtenir une poudre fine. Le broyat végétal a été conservé dans des 

sacs en plastiques jusqu’au moment de l’expérience (Fig 17). 

 

(1)                                             (2)                                               (3) 

Figure 19 (1.2.3). Techniques de séchage et conservatoire. 

1.4.  Matériel biologique   

 Les œufs et les larves de moustiques de Culiseta Longiareolata sont récoltés dans desciternes  

situés au niveau de la région de Boulhaf Dir (Wilaya de Tébessa). 

         L’identification a été faite par Dr. Hamiri, Faculté des Sciences de la Nature et de la 

Vie, Université de Université de Larbi Tébessi, Tébessa. 
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Figure 20.Culiseta Longiareolata au stade larvaire (L4) sous le microscope optique (photo 

personnelle 2021). 

 

1.5.  Localisation géographique de site d’élevage des moustiques Boulhaf Dyr.  

      Est l'une des plus petites communes de la wilaya de Tébessa ,sa superficie est d'environ 

168 km2, située au nord-est de la capitale de l'état, bordée par Morssett ,Tébessa, et  la 

frontière tunisienne et Ain al-Zarqa. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 21 (a, b).  Carte géographiqueBoulhaf Dyr  montrant le site d’élevage. 

 (a) 

 

(b) 

 

 

 

Site d’élevages 
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Figure 22. Site d’élevage des moustiques Boulhaf Dyr (photo personnelle 2021). 

1.6.  Technique d’élevage 

        Les larves sont élevées au laboratoire dans des récipients en plastique contenant d’eau 

déchlorurée et nourries avec du mélange biscuit 75% levure 25% (Rehimi & Soltani, 1999). 

L’eau est renouvelée chaque deux jour. Le régime alimentaire joue un grand rôle dans la 

fécondité car les protéines permettent à la femelle de pondre plus d'œufs par rapport aux 

femelles nourries de sucre seulement (Wigglesworth, 1972). 

 

 

Figure 23. Technique d’élevage. 
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2.  Méthodologie 

      2.1.  Etude phytochimique 

      2.1.1. Préparation de l’extrait éthanolique du la plantago lancelata  

      une pèse de 100 g de la partie aérienne de la plantago lancelata broyée et mise a une 

macération dans 400 ml de l’éthanol et 100 ml de Léau distillée sous agitation pendant 40 min 

âpres filtration par papier filtre , le filtrat est récupère cependant le résidus et remis pour une 

seconde macération dans 400 ml de L’éthanol et 100 ML de Léau distillée pendant 24 h sans 

agitation ; après le filtration et évaporé sous pression réduite de 40° dans le rota vapeur 

(BUCHI) la solution obtenu est séchée dans un étuve pour obtenir une poudre brune qui sera 

conservé a 32° jusqu’à son utilisation . 
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Figure 24. Technique de l’extraction éthanoliquede la plante de plantago lanceolata(photo 

personnel). 

2.1.2.  Rendement  

Le rendement d’extraction est déterminé selon Kpatinvoh et ses collaborateurs, (2017) comme 

suit : % d’extraction= [(P1-P0)/m] x 100 

• P0 : Poids du cristallisoir vide (g). 

• P1 : Poids du cristallisoir et l’extrait après évaporation du solvant d’extraction(g). 

• m : Poids de la poudre en gramme. 

 

 

Figure 25.  Poids du cristallisoir et l’extrait après évaporation. 
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2.1.3. Test de toxicité  

         L’effet larvicide de l’extrait de Plantago lanceolata  a été testé à l’égard des larves  

stade 4 (L4) de Cs Longiareolata nouvellement exuvies  selon les recommandations de 

l'Organisation Mondiale de la Santé (Anonyme, 1983). 

       Vu la concentration rencontrées lors de  la réalisation de ce test (5.10.20.30.35.40) ,1mL 

d’extrait est mis dans un gobelet contenant 150 ml d’eau déchlorurée en contact avec 25 

larves stades 4 nouvellement exuviées de Culiseta longiareolata avec 05 répétitions pour 

chaque concentration. Les larves sont nourries lors du traitement. 

Nous avons dénombré les larves mortes et vivantes après 24de contact avec l’extrait. 

 

Figure26.Contact des larves L4 nouvellement exuvies de Cs avec l’extrait d’ Plantago 

lanceolata(photo personnelle 2021). 

2.1.4.  Teste préliminaires de la composition chimique  

     Les tests phytochimique sont effectués sur une solution de l’extrait éthanolique dissout 

dans l’éthanol.  

2.1.4.1.  Recherche des Alcaloïdes 

            Evaporer 4ml de l’extrait éthanolique de chaque plante à sec, ajouter 1ml  d HCL’2N, 

et chauffer dans un bain marie, Filtrer le mélange. 

Introduire 1ml de du filtrat dans un tube, ajouter 5gttes de réactif de Mayer. 

La présence d’alcaloïdes est indiquée par la formation de précipité blanc jaunâtre. 
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2.1.4.2.  Recherche des Tanins  

2ml de la solution à tester + 2ml d’eau distille avec agitation, ajouter 2à3gttes de solution 

FeCl3 à 2%. La présence de tanins est indiquée par la coloration bleue noire ou verdâtre. 

2.1.4.3.  Recherche des Saponosides  

1m de la solution à tester  avec 10 ml d’eau distille, agiter pendant 02mn. La formation  d’une 

mousse persistante pendant 15mn traduit la présence des saponosides. 

2.1.4.4.  Recherche des Stérols et tri terpènes  

          1ml de l’extrait à analyse +1ml d’anhydride acétique, +1ml chloroforme et 200 ul 

d’acide sufurique (H2SO4) concentré sur la paroi de bécher sans agitation. Laisser reposer 

20mn.  

           Formation d’un anneau rouge brunâtre à la zone de contacte des deux liquides avec 

coloration violette de la couche surnageant révèlent la présence des   stérols et tri terpène. 

2.1.4.5.  Recherche des Composés réducteurs  

            Dans un tube à essai mettre 1ml de la liqueur de Fehling (0,5A+0 ,5SB), ajouter 1 ml  

de l’extrait à analyser, incuber pendant 08mn dans un bain marie. 

L’apparition d’un précipité rouge brique indique la présence des composés réducteurs. 

2.1.4.6.  Recherche des coumarines  

1ml de l’extrait +0,5ml de NH4OH à 25%, mélanger et observer sous UV à 366 nm. Une 

fluorescence intense indique la présence des coumarines. 

2.1.4.7.  Recherche des Mucilages  

   200 ul d’extrait +1ml éthanol absolu .après une dizaine de minutes La présence de 

mucilages est indiqué par l’apparition de précipité floconneux par mélange. 

2.1.4.8.  Recherche des Terpenoides  

1ml de l’extrait +1ml de chloroforme et 1ml d’acide sulfurique concentre. 

La formation d’un anneau marron-rouge à l’interphase indique la présence des Terpenoides. 

2.1.5.  Analyse de l’extrait de la plante 

2.1.5.1.  Dosage des polyphénols  
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      1ml de réactif folin (dilué10x), ajouter 200ul d’échantillon ou de standard (préparé dans le 

éthanol) avec des dilutions convenables. Après 4mn ajouter 800ul d’une solution de carbonate 

de sodium (0,75%).incubation 2heures .lecture de la DO à 765nm. 

Courbe d’étalonnage de l’acide gallique (0-200 ug/ml).  

2.1.5.2.  Dosage des flavonoïdes  

 Dissoudre 1mg d’extrait dans 1ml d’éthanol. 

         1ml de chaque échantillon est ajouté à 1ml de la solution d’AlCl3 (à 2% dans le 

éthanol).après 10mn lire la DO à 430 nm. 

2.1.5.3. Evaluation de l’activité anti oxydante : piegeage du radical libre DPPH 

         25ul des solutions d’extrait ou standard (acide ascorbique) +975ul de DPPH le mélange 

est laissé à l’obscurité pendant 30min et la décoloration par rapport au contrôle négatif 

contenant la solution de DPPH et du méthanol est mesurée à 517 nm (Sanchez-morino, 

2002). 

2.1.6. Dosage des biomarqueurs 

2.1.6.1. Préparation d’un homogénat des larves 

        Après 24 h de traitement 25 larves vivantes  de chaque groupe (témoin et traités par 

l’extrait de Pl), ont été séchées, pesées et broyées dans 1 ml de tampon phosphate pH7.4. 

        L’homogénat obtenu subit une centrifugation à 5000t/mn pendant 10 mn. Le surnageant 

obtenu est utilisé pour le dosage des métabolites et des biomarqueurs.  

2.1.6.2. Dosage de la concentration de glutathion réduit 

        Le dosage du glutathion est réalisé selon la méthode de Weekbeker et Cory (1988). Le 

principe de ce dosage repose sur la mesure de l’absorbance optique de l’acide 2-nitro-5-

mercapturique qui résulte de la réduction de l’acide 5,5 dithio-bis-2-nitrobenzoïque (DTNB) 

par les groupements (-SH) du glutathion. Pour cela on réalise une déprotéinisation afin de 

garder uniquement les groupements (-SH) spécifique du glutathion. 

La procédure expérimentale du dosage du glutathion est la suivante :  

 Prélever 0.8 ml de l'homogénat.  

 0.2 ml de la solution d’acide salicylique (0.25%).  

 Agiter et laisser pendant 15 minutes dans un bain de glace.  
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 Centrifuger à 1000 tours/min pendant 5 min.  

 Prélever 0.5 ml du surnageant.  

 Ajouter 1 ml du tampon Tris, pH 9.6.  

 Mélanger et ajouter 0.025 ml de l’acide 5,5 dithio-bis-2-nitrobenzoïque (DTNB) à 

0.01 M.  

Laisser pendant 5 min à une température ambiante et lire les densités optiques à 412 nm 

contre le blanc réactif.  

La concentration du glutathion est obtenue par la formule suivante : 

 

 D0: Densité optique. 

 1: Volume total des solutions utilisées dans la déprotéinisation (0.8ml homogénat + 

0.2 ml de l’acide salicylique). 

 1.525: Volume total des solutions utilisées dans le dosage du GSH au niveau du 

surnageant (0.5 ml surnageant+1 ml Tris + 0.025 ml DTNB). 

 13100: Coefficient d’absorbance du groupement –SH à 412 nm. 

 0.8: Volume de l’homogénat. 

 0.5: Volume du surnageant. 

2.1.6.3.  Dosage de l’activité enzymatique de la glutathion peroxydase  

           L’activité enzymatique du glutathion peroxydase (GPx) a été mesurée par la méthode 

de Flohe et Gunzler (1984). Cette méthode est basée sur la réduction de peroxyde 

d’hydrogène (H2O2) en présence de glutathion réduit (GSH), ce dernier est transformé en 

(GSSG) sous l’influence de la GPx selon la réaction suivante : 

 

Pour cela que, nous avons procédé aux étapes suivantes :  

 Prélever 0.2 ml de l'homogénat (surnageant).  

 Ajouter 0.4 ml de GSH (0.1 mM).  
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 Ajouter 0.2 ml de la solution tampon TBS (Tris 50 mM, NaCl 150 mM pH 

7.4).  

 Incuber au bain marie à 25°C, pendant 5 min.  

 Ajouter 0.2ml de H2O2 (1.3 mM) pour initier la réaction, laisser agir pendant 

10 minutes.  

  Ajouter 1 ml de TCA (1%) pour arrêter la réaction.  

  Mettre le mélange dans la glace pendant 30 minutes.  

  Centrifuger durant 10 minutes à 3000 tours /minutes.  

  Prélever 0.48 ml du surnageant.  

  Ajouter 2.2 ml de la solution tampon TBS.  

  Ajouter 0.32 ml de DTNB (1.0 mM)  

 Mélanger et après 5 minutes lire les densités optiques à 412 nm.  

La détermination (calcule) de l'activité de la GPx se fait de la façon suivante : 

 Activité de GSH consommée / min / gr de protéine. 

 Blanc = 0.04 micro mole de GSH réduit ----- Dob. 

 Extrait = 0.04 // // ------DOe. 

Donc la concentration de GSH réduit qui sera oxydée (disparue) = DOe –Dob 

 x= ((DOe-DOb)*0.04)/DOb = quantité du GSH réduite disparu (oxydée) 

 L’activité de la GPx = la quantité du GSH réduite disparu (X) *5 / [protéine] 

 DO échantillon : Densité optique de l’échantillon.  

 DO étalon : Densité optique de l’étalon.  

 0.04 : Concentration de substrat (GSH).  

 

2.1.6.4.  Dosage des glucides totaux  

          Le dosage des glucides a été réalisé selon (Duchateau et Florkin, 1959). Cette 

méthodeutilise l’anthrone comme réactif (150mg d’anthrone, 75ml d’acide sulfurique et 25ml 

d’eau distillée) et le glucose comme standard. La gamme d’étalonnage a été réalisée à partir 

d’une solution mère de glucose (1g/l). Après l’addition du réactif, un chauffage au bain marie 

à 80°C  pendant 10 mn permet l’obtention d’une coloration verte. Le dosage des glucides à 

été effectué dans une fraction aliquote (100μl). Les absorbances ont été obtenues grâce à un 

spectrophotomètre et la lecture a été réalisée à une longueur d’onde de 620 nm contre un 

blanc réactif. 
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2.1.6.5.  Dosage des protéines totales  

          Le dosage des protéines totales dans l’homogénat a été effectué   selon la méthode de 

Bradford (1976) qui utilise le bleu brillant de coomassie G 250 (BBC) comme réactif 

(100mg de BBC+50ml d’éthanol. Agitation pendant deux heures + 100ml d’acide 

orthophosphorique + H2O distillée q.s.p. 1000ml) et l’albumine de sérum de bœuf (BSA) 

comme standard. Les absorbances ont été obtenues grâce à un spectrophotomètre et la lecture 

a été réalisée à une longueur d’onde de 595nm contre un blanc réactif. 

         La concentration des protéines est déterminée par comparaison à une gamme étalon 

d’albumine sérique bovine (1mg/ml) préalablement réalisée dans les mêmes conditions (voir 

annexe). 

2.1.6.6. Dosage des lipides totaux 

La concentration des lipides totaux a été estimée selon (Goldsworthy et al., 1972) utilisant le 

réactif sulfophosphovanillinique (0,38 g de vanilline, 55ml d’eau distillée et 195ml d’acide 

orthophosphorique à 85%). La solution mère des lipides est préparée en utilisant l’huile de 

table (Cevital) selon la procédure suivante: 25mg d’huile de table pesés dans un tube 

eppendorf; cette quantité est ensuite reprise dans 10ml du mélange (éther / chloroforme) 

(V/V). 

        Après évaporation des prises aliquotes de 100µl de surnageant II dans un bain à sec à 

40°C, on additionne 1ml d’acide sulfurique concentré (96%), les tubes fermés sont agités et 

chauffés dans un bain à sec à 100°C pendant 10 minutes. Après refroidissement, on prélève 

200µl de chaque tube auxquels on ajoute 2,5 ml de réactif sulfo-phospho-vanillinique et on 

agite. Après 30 minutes à l’obscurité, le complexe se colore en rose. La lecture de la densité 

optique à une longueur d’onde de 530 nm contre un blanc réactif. 

2.1.7. Analyse statistique 

Les résultats obtenus sont exprimés par la moyenne plus ou moins l’écart-type  (m ± s). 

Différents tests statistiques sont réalisés à l’aide du logiciel prism, 8.1.0.Tels que le test ‘’t’’ 

de Student et l’analyse de la variance. 

 : p≤0.05. 

 ** : p≤0.01. 

 *** : p≤0.001.  
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3.Résulta 

3.1Rendement d’extraits éthanolique de Plantago lanceolata 

L’extrait de plantago lanceolata obtenues par rotavapor  (BUCHI). 

    L’extrait à un couleur vert, odeur forte, avec un rendement (tab03)  de la matière sèche de 

la partie aérienne de la plante.  

Tableau03 : Rendement d’extraits éthanolique de plantago lanceolata. 

Extrait Aspect Couleur Rendement% 

Plantago lancelata solide Vert foncé 14.9% 

 

3.2Etude phytochimique 

      La mise en évidence des différentes classes des métabolites secondaires constituants une 

plante, nous permet d’avoir une bonne idée sur ses activités pharmacologiques. Pour cela nous 

avons réalisé les tests phytochimiques sur l'extrait préparé à partir de la partie aérienne de 

Plantago lanceolata L. Les résultats des tests phytochimiques réalisés sur la partie aérienne de 

Plantago lanceolata L. sont résumés dans le tableau si de sous Tab04. 

Tableau04 : Tests phytochimiques réalisés sur la partie aérienne de Plantago lanceolata L. 

 Positive Négative Photo 

 

Alcaloïdes  

                    

(-) 

 

 

 

Tanins 

 

 

(+) 

 

 

 

 

 

 

saponosides 

  

 

(-) 
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composés 

réducteurs 

 

 

 

(+) 

 

 

 

 

Mucilages  

  

 

 

 

Terpenoides 

 

 

(+) 

 

 

 

3.3Toxicité des  extraites éthanolique  sur Culiseta longiareolata 

Les études toxicologiques permettent de déterminer l’efficacité d’extrait, évaluée à partir de la 

mortalité enregistrée chez les individus cibles Culiseta longiareolata   . Les tests de toxicité 

sont appliqués sur des larves du quatrième stade(L4) nouvellement exuvies de 

(5.10.20.30.35.40 ml) pendant 24h à une dose létale: 2.134 correspondantes à la DL 50. La 

mortalité observée est corrigée à partir d'une mortalité naturelle en pourcentage avec une 

relation dose-réponse (fig27). 
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Figure 27. Effets de l’extrait  éthanolique  de Plantago lanceolata sur les larves de Culisita 

longiareolata stade 4: Courbe dose réponse exprimant le pourcentage de mortalité corrigée en 

fonction du logarithme des doses. 

Nos résultats révèlent que il ya une relation proportionnelle  entre la dose d’E éthanolique  de 

plantago lanceolata L (mg/ml) et mortalité corrigée (%). 

3.4Effets de l’extrait sur paramètres métaboliques de C. longiareolata  

      La CL50à 24h d’extraites de P L. été appliquées sur les larves 4 C. longiareolata. L’effet 

d’extrait a été évalué sur le contenu en protéines, glucides et lipides corporels 24heures après 

traitement Tab 5. 

Tableau 05: Effets d’extrait sur la composition biochimique de C. longiareolata. 

Métabolite Témoin Plantago SD 

protéines 241.3 ±12.12 825.9 ±60.56
*** 

p<0.0001 

lipides 137.3 ±7.34 749.3 ±42.68
*** 

p<0.0001 

protéines 23.28 ±0.01916 2.7 ±0.009238
* 

P=0.0471 

 

3.4.1.   Effet sur la concentration des protéines  

Les résultats du dosage biochimique (Fig28), montrent une diminution significative du 

contenu en protéines totales chez le groupe des larves traitée (p=0.0471) par rapport aux 

témoins (p=0.01916). Pendent 24h. La comparaison des valeurs moyennes entre témoins et 

traitées, révèle une diminution significative du contenu en protéines totales à 24 h. 
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Figure 28. Effets d extraite’ (CL50) de plantago lanceolata sur le contenu en protéines totales 

du poids sec des moustiques (les larves 4) de culiseta longiareolata pendent 24h (m ± Sd, 

n=5). (T: Différence non significative (p=0.01916) ; p:*Différence significative (p= 0.0471). 

  3.4.2.  Effet sur le contenu en glucides 

         Le contenu en glucides chez les larves 4 de culiseta longiareolata été déterminé pendant 

24h, après traitement et les résultats obtenus sont enregistrés dans la figure28. La 

comparaison des valeurs moyennes par le test « t » de Student montre que l’extraite de 

plantago lanceolata, induit une diminution*** très hautement significative (p<0,0001) du 

contenu en glucides totaux chez la série traitée (CL50) pendant 24h par rapport aux séries 

témoins (p=0.077). 
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Figure 28.  Effets d’extraits (CL50) de plantago lanceolata sur le contenu en glucides totales 

(mg/ml/g) du poids sec de moustiques (les larves 4) de culiseta longiareolata pendant 24h (m 

± Sd, n=5). (Diminution*** très hautement significative (p<0,0001)) par apport le témoin 

(p=0.077). 

  3.4.3. Effet sur le contenu en lipides  

       Le contenu en lipides a été estimé chez les larve quatériéme stade,témoins et traitées de 

culiseta longiareolata, pendant 24heures et les résultats du dosage sont mentionnés dans la 

figure29. L’étude comparative par le Student, révèle une augmentation très hautement 

significative (p <0,0001) de ce contenu lipidique après traitement au plantago lanceoltata 

avec concentration (CL50). 
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Figure 29.  Effets d’extraits (CL50) plantago lanceolata sur le contenu en lipides totales chez 

les larve quatériéme stade de Cs. Longiaréolata pendant 24h (m ± SD, n=5). (T : Différence 

non significative; P : *** différence très hautement significative (p <0,0001)) entre le séries 

témoins et traitais. Par rapport aux séries témoins (p=0.0574). 

3.4.4.  Effet sur le taux du glutathion et l’activité enzymatique de la glutathion 

peroxydase  

         taux du glutathion (nmol/mg de protéines) chez les larves L4 de C. longiareolata 

témoins et traitées (CL50) est enregistrée à 24heures après traitementTableau 06. 

Tableau 06 : Effet de l’extrait de plantago lanceolata L sur le taux de GSH (nmol/mg de 

protéines) et l’activité enzymatique de la GPX (µmol/mg de protéines)  chez les larves du 

quatrième stade de Cs longiareolata (m±SD, n=5). Pendant 24heures. 

 Témoin Plantago p 

GPX 13.24±1.59 21.57±2.911
* 

0.0117 

GSH 0.121±0.564 0.1753±0.37
* 

0.0115 
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Figure 30. Effet de l’extrait de plantago lanceolata. (CL50) sur le taux de GSH (nmol/mg de 

protéines) chez les larves 4de C. longiareolata pendant 24h (m ± SD ; n=5). (*Différence 

significative (p= 0.0115) entre les séries témoins et traitées). 

 

Figur31. Effet de l’extrait de plantago lanceolata. (CL50) sur le taux de GPX (µmol/mg de 

protéines) chez les larves 4de C. longiareolata pendant 24h (m ± SD ; n=5). (*Différence 

significative (p=0.0117)  entre les séries témoins et traitées). 
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3.5.    Activité antioxydant de l’extrait de Plantago lanceolata 

3.5.1.   Activité anti radicalaire 

Les résultats de la  présente étude montrent que l’extrait éthanolique de la partie aérienne de 

P. lanceolata possède un effet piégeur remarquable vis-à-vis du radical DPPH (figure 32). Le 

pourcentage de l’activité antioxydant est très faible ou presque inexistant  à des concentrations 

très faibles (0.031;0.1 ; 0.31) L’ IC50 obtenue a partir la courbe est IC50 (2.059±2.213). 

 

Figure 32. Activité anti-radicalaire au DPPH d’extraits  de Plantago. 

          L’efficacité de l’activité anti-radicale est exprimée en concentration d’extrait végétal 

capable de piégé 50% du radical libre DPPH (DL50), ainsi que l’acide ascorbique pris comme 

référence sont des anti- radicale. 
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Tableau 07 : Comparaison en entre le pourcentage d’inhibition des RL d’acide ascorbique 

(standard) et l’extrait. 

 

  3.6.   Quantification des composés phénoliques 

  3.6.1. Résultats de dosage des composés phénoliques totaux 

        Les polyphénols totaux ont été déterminés par la méthode de Folin-Ciocalteu ; l'une des 

méthodes les plus anciennes conçue. En utilisant comme standard l'acide gallique, dont sa 

courbe d'étalonnage est représentée dans la (figure 44). L’absorbance a été mesuré à 765 nm, 

les teneurs en polyphénols sont exprimées en mg/mg d'extrait. 

 

Figure 32. Courbe d'étalonnage de l'acide gallique. 
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 3.6.2.  Résultats de dosage des flavonoïdes  

La teneur en flavonoïdes est déterminée par la méthode de trichlorure d’alumiunm (AlCl3) 

pour chaque extrait a été rapportée en μg équivalent de quercétine /mg d’extrait. Les résultats 

de la courbe d’étalonnage de quercétine sont représentés dans la figure 33. Le taux des 

flavonoïdes a été obtenu à partir de la courbe d’étalonnage qui suit une équation de type : 

y = 0.033x+0.019 sachant que R² = 0.998 

 

Figure 33. Courbe d’étalonnage de la quercétine 

Dans cette étude on a obtenu des quantités en flavonoïdes qui varient entre 15.97  ±2.61  µg 

/mg. 
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 Discussions 

4.1.       Rendement d’extraction 

       L’extraction par les solvants organiques est souvent la méthode la plus pratiquée pour la 

préparation des extraits de plantes. Cependant, (Adjobimey et al., 2004), les résultats 

montrent que les extraits éthanolique ont donné les meilleurs rendements. 

          Le but de l’extraction éthanolique est d’obtenir un maximum de composés actifs, 

particulièrement phénoliques. Les rendements obtenus après extraction éthanolique. 

         En comparant les résultats obtenus (14.9%) et ceux des études précédentes  avec la 

même méthode d’extraction, ont été obtenus par l’étude de Souhaila et Yasmina (2019) un 

rendement de 5.1%. D’autres études réalisées sur la même plante et autre plante de la même 

famille  ont montré des rendements supérieurs à ceux obtenues par la présente étude, 24,17% 

pour P.serraria et 29,13% pour P. lanceolata(Galvez et al., 2005),  En comparant les 

résultats obtenus et ceux des études précédentes ,plusieurs facteurs peuvent influencer sur le 

rendement de l’extraction tels que : la méthode d’extraction (le type de solvant, le temps de 

l’extraction, la température, le pH, le rapport quantité de matière au volume du solvant) et la 

nature des composés à extraire (Spingo et al., 2007 ; Xiao et al., 2009 ; Bonnaille et al., 

2012). 

4.2.  Etudes phytochomique  

 En comparant nos résultat avec d’autres étude, on trouve que notre espèce plantago 

lanceolata  et riche en Alcaloïdes, Tanins ,saponosides , composés , réducteurs , Polyphénols , 

Mucilages   Flavonoïdes comparée à celle de l’étude de souhaila et Yasmin (2019) ,et 

Galvez et ces collaborateurs (2005) sur  la même plante qui ne renferme que  Tanins, 

Flavonoïdes, Polyphénols , et ne contient que saponosides composés réducteurs Mucilages,  

Alcaloïdes. 

4.3. Tests de toxicité 

       La toxicité est évaluée à partir du haut de mortalité enregistré après traitement et qui 

dépanades doses administrée. Notre étude a pour but de tester la toxicité des extraits  de des 

larves du quatrième stade nouvellement exuvies de Cs longiareolata .dont les résultats monté 

une activité larvicide avec une relation dose-réponse. 
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        Cependant, les résultats obtenus au cours de travail révèlent les doses létales des extraits 

de  (0.5ml), correspondant  à la DL50.par rapport d’autre extraites égale  200 mg.l-1 de 

Mentha pulegium(Brahim, et al 2004). 

4.4. Activité antioxydante 

 L’efficacité de l’activité anti-radicale est exprimée en concentration d’extrait végétal capable 

de piégé 50% du radical libre DPPH (DL50), ainsi que l’acide ascorbique pris comme 

référence sont des anti- radicale. 

        Les résultats de la présente étude montrent que l’extrait éthanolique de la partie aérienne 

de P. lanceolata possède un effet piégeur remarquable vis-à-vis du radical DPPH. 

L’effet de l’E.et est très proche de celui obtenu par l’antioxydant standard (Acide ascorbique). 

        L’activité  anti oxydante de la parties airain de Plantago Lanceolata.L possède un effet 

remarquable vis-à-vis du radicale DPPH ; l’IC50=2,134 d’extrais éthanolique de 

Plantagolanceolata est efficace. 

       L’étude de Dalar (2012) a montré la forte activité antioxydant de Plantago lanceolata et 

sa corrélation avec la teneur en polyphénol. 

        L’étude de Khaled et Noura (2019) d’activité anti radicalaire de l’extrait éthanolique   d 

'A. herba alba, montre que l’extrait testé possède une activité anti radicalaire avec un IC50% 

de l’ordre de 213.33 µg/ml. 

        L’étude d’Ababsa  (2018) montre que l’extrait de Plantago testé possède une activité 

anti radicalaire avec un IC50% de l’ordre de 0,5945 mg/ml. 

         On comparant avec notre étude, D’après ces résultats, on résulte  que l’activité 

antioxydant de  l’extrait éthanolique de plantago lanceolata et supérieure au résultat trouvé 

parKhaled et Noura (2019)  contre inferieures au résultat trouvé par ABABSA N (2018). 

4.5. Dosage des polyphénols totaux, des flavonoïdes 

     4.5.1. Teneur en métabolites secondaires 

Le dosage de polyphénols, des flavonoïdes ont été effectués, car la majorité des effets 

pharmacologiques des plantes sont attribués à ces substances (Gulcin et al., 2010). 
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        En raison de la rareté ou du manque d’études qui étudient la même méthode d’extraction 

de Plantago L. 

  Nous avons comparé nos résultats avec résultats d’autre étude de la même plante extraite de 

différentes manière (méthanolique ; aqueux) comme l’étude de (LAOUCHA Saliha, 2014) 

résulte que teneur des flavonoïdes  d’extrait aqueux de Plantago Lanceolata L 

11.40±0.70µg/mg et   teneur des polyphénols 32.99±47 µg/mg. Tanque teneur des flavonoïdes  

d’extrait méthanolique de Plantago Lanceolata 31.02±1.15 µg/mg avec teneur des 

polyphénols 86.50± 2.10 µg/mg.  Et comparé nos résultats avec d’autre résulta de même 

famille, l’étude de (M Narimane et Hadjar, 2019) trouvent que teneur des flavonoïdes 

d’extrait aqueux de plantago albucan L 17.27± 0.24µg/mg, avec teneur des 

polyphénole142.27±  0.064 µg/mg.   

Dans notre étude on a obtenu des quantités en polyphénols qui varient entre0.3817±0.05745 

µg/mg. 

En conclure que l’extrait éthanolique possède de notre étude  le teneur des polyphénols le plus 

faible que les deux études précéder.  

            Dans notre étude on a obtenu des quantités en flavonoïdes qui varient entre15.97  

±2.61  µg /mg. 

            Donc l’extrait aqueux possède le teneur le plus faible des flavonoïdes au contrairement 

de extrais méthanolique la Plantago.  

4.6.      Composition biochimique de plantago lanceolata L 

 4.6.1.  Effet sur le taux de protéines 

Au moment où l’insecte entre en contact avec l’insecticide, ce dernier pénètre dans 

l’organisme et atteint, plus ou moins rapidement, au niveau cellulaire, les protéines et les 

enzymes cibles dont il entrave le fonctionnement normal (Haubruge & Amichot, 1998). Les 

protéines sont impliquées dans diverses réactions et assurent la catalyse biochimique et la 

régulation hormonale entre autres. (Jacobe et al., 1961). 

           Dans notre expérimentation le dosage des protéines réalisé dans le corps entier des 

larves 4, témoins et traités chez Aedes pallas, révèle une modification en contenu après le 

traitement. 
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            Les protéines et les acides aminés jouent un rôle principal durant les différentes phases 

de la vie des insectes car ils sont caractérisés par des niveaux très élevés. Chez les moustiques 

autogènes, les protéines stockées aux stades larvaires et qui proviennent de la digestion des 

couches procuticulaires profondes de l’ancienne cuticule sont utilisées pour la formation des 

œufs. Cependant; chez les moustiques anautogènes, le repas sanguin représente la principale 

source de protéines nécessaires (Briegel, 1985). 

Les résultats obtenus, montrent que le traitement par l’extrait éthanolique de plantago 

lanceolata l (DL50 )  , cause une diminution du contenu en protéines qui confirmeLes 

résultatsobtenus, de traitement par les huiles essentielles extraites de Mentha pulegium (DL50 

et DL90) chez Aedes Caspius, contrairement aux résultats obtenu par (Madaci et al., 2008) 

qui indiquent que les extraits hydro alcooliques des feuilles de Nerium oleander 

(Apocynacées) provoquent une augmentation des taux des protéines chez les larves des vers 

blancs rhizotrogini. De plus, une augmentation du taux de protéines a été signalée chez D. 

trunculus exposé aux polluants environnementaux (Sifi, 2006), chez B. germanica traitée par 

le pyriproxyfène (Aribi & Lakbar, 2001) et chez Corcycra cephalonica traitée par le RH-

5849, agoniste des ecdystéroides (Ashok & Dutta-Gupta, 2000). Par contre, les travaux de 

(Tine-Djebbar, 2009), montrent que le contenu en protéines totales diminue après traitement 

par le methoxyfenozide et l'halofenozide chez deux espèces, de moustiques, Cx pipiens et 

Cslongiareolata. 

     4.6.2. Effet sur le taux de lipides 

         Les résultats obtenus, montrent que le traitement par l’extrait éthanolique de 

plantagolanceolata l (DL50), cause une augmentation du contenu en lipides au contrairement. 

         Chez Blatella germanica, une diminution des taux de lipides ovariens a été obtenue 

après traitement avec l’acide borique, un insecticide inorganique (Kilani- Morakchi et al., 

2009) et avec l’halofenozide (agoniste des ecdysteroides) ou le methoprene (mimetique de 

l’hormone de mue) (Maïza et al., 2004) ainsi qu’avec l’indoxacarbe (groupe des oxadiazines) 

(Maïza et al.,2010). Le méthoxyfenozide provoque également une diminution des taux de 

lipides ovariens après traitement des pupes d’E. Kuehniella (Soltani- Mazouni et al., 2012). 

L’étude menée sur certaines espèces de moustiques inventoriées dans la région de Tébessa, 

d'importance médicale (Aedes caspius, C. pipiens, C. perexiguus et C. theileri) ou vétérinaire 

(C. longiareolata et C.annulata) montre des différences significatives dans la composition 

biochimique des larves L4 et des adultes mâle et femelle entre les espèces testées au cours du 
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cycle de vie. De plus, le genre Culex est le plus riche en réserves métaboliques par rapport 

aux autres espèces inventoriées (Tine-Djebbar et al., 2011). 

 

     4.6.3.   Effet sur le taux de glucides 

             Les glucides représentent l’élément énergétique principal de l’organisme. Les taux de 

glycogène et de tréhalose dans les tissus et l’hémolymphe sont étroitement liés aux 

événements physiologiques comme la mue et la reproduction (Wiens & Gilbert, 1968). Les 

résultats obtenus avec l’extrait de plantago lanceolata l, montrent que ce dernier a un effet 

rapide sur le taux de glucides d’culiseta  et cause une diminution très hautementsignificative 

avec la DL50Par ailleurs, l’halofenozide (RH0345) entraine une diminution des 

concentrations en glucides, chez Anthonomus grandis(Thompson & Skorvovski, 1982) et 

chez B. germanica (Rouibi,2002). Les mêmes effets sont constatés chez Musca domestica 

avec l’altoside ou ZR515 (analogue de l’hormone juvenile) (Abou El-Ala et al., 1990). 

L’halofenozide et le methoprene(Maiza et al., 2004) et l’indoxacarbe (groupe des 

oxadiazines) (Maïza et al., 2010) diminuent les taux de glucides chez B. germanica. 

     4.6.4.   Effet sur le taux du glutathion 

    Le glutathion réduit (GSH) joue un rôle très important dans le maintien de l’intégrité 

cellulaire du globule rouge (Meister, 1981) en protégeant l’hémoglobine et la membrane 

érythrocytaire contre les effets oxydants. Le taux de GSH intraérythrocytaire est maintenu en 

partie grâce à un système enzymatique faisant intervenir la glutathion réductase (GR) et la 

glucose-6-phosphate déshydrogénase (G6PD) (Bhatia & Charet, P, 1984). 

         La glutathion peroxydase(GPX) est une enzyme qui constitue l'un des plus importants 

systèmes enzymatiques de protection car elle est capable non seulement de détoxifier le 

peroxyde d'hydrogène, mais aussi d'autres hydroperoxy des résultant de l'oxydation du 

cholestérol ou des acides gras (Ganther, 1999). La glutathion peroxydase se trouve dans le 

cytoplasme et dans les mitochondries, elle nécessite la présence de deux cofacteurs 

importants: le glutathion réduit et le sélénium. En présence de deux molécules de glutathion 

sous forme réduites, la glutathion peroxydase catalyse la transformation de peroxyde 

d'hydrogène en deux molécules d'eau. Au fur et à mesure de sa consommation par la 

glutathion peroxydase, le glutathion doit être régénéré, cela est rendu possible par une 
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glutathion réductase qui consomme une molécule de NADPH fourni par la voie des pentoses 

phosphates (Jacques et André, 2004). 

          L’analyse des résultats obtenus au cour de nos expérimentations, révèle une 

augmentation significative de taux de GPX et GSH chez les traités éthanolique de 

plantago lanceolata
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Cette étude est une contribution à l’évaluation de l’efficacité larvicide d’extraits 

éthanolique  de la plante plantago lanceolata les résultats obtenus concernant les extraits 

éthanolique révèlent une  bonne activité larvicide car les taux de mortalité des larves de 

Culiseta  les plus élevée correspondent à ceux exposés à le plantago lanceolata. 

 

D’autre part extraits exhibent une  activité anti radicalaire, une faible  

activité antioxydant a des concentrations très faibles.  

La présente étude montre que cette plante possède une bonne efficacité larvicide sur le 

moustique Cs longiareolata et un pouvoir pharmacologique, ce qui supporte son usage 

traditionnel dans la prise en charge de diverses pathologies  

 A travers les études sur l espèces plantago lanceolata. L’estimation quantitative des 

polyphénols et des flavonoïdes totaux par plusieurs méthodes montrées que les extraits 

étudiés sont riches en ces composés surtout flavonoïdes, tanins et alcaloïdes et mucilage 

Terpenoides composés réducteurs   stérol     

dans ce travaille en remarque que l’extrait éthanolique de plantago lanceolata impacte sur le 

composant chimiques le Cs   longiareolata  a  diminution ou augmentation. 

 Enfin, nous pensons qu'il est conseillé de compléter les études antérieures de ces espèces. En 

Algérie, nous espérons dans les années à venir présenter des études phytochimique de genre 

plantago.
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